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*1 couleur , ni chaleur , ni élé- » à chaque page de fes dif-
gance ; mais en avouant tous » cours on apperçait le fana—
les défauts de cette verfion » tifme d un proteftant qui
françoife, le fond des Sermons » veut plaire à la populace . A
de l’archevêque deCantprbery » la fin de fon Sermon fur
y refte toujours à une diftance » YAmour du prochain , il fait
infinie des grands modèles . Til - » une efpece de récapitulation
lotfon eft plus théologien que « pour appliquer la morale de
moralifte ; il n ’a guere traité r> fon fujet à l ’Eglife Romaine,
que des fujets de controverfe : » Qui ne croiroit qu’une ma—
il n ’emploie que les formules » tiere fi touchante va lui inf-
languifiantes du fyllogifme ou ♦» pirer des fentimens tendres
de la differtation ; il ne con - M & même généreux ? Voici
noît qu’une méthode feche & » pourtant ce qu’il

, conclut
monotone . “ Jenetrouvepoint , » après avoir prouvé longue-
»> ditl ’bbé Maury , de mouve - » ment la néceflïté d’aimer
» mens oratoires dans fes dif- » tous les hommes . Toutes les
» cours , point de grandes « fois que nous parlons de la
11 idées , point de traits fubli- Y) charité , & de l’obligation de
» mes : ordinairement il fait » s’aimer les uns les autres ,» une divifion de chaque para - » nous ne faurions nous empé-
»> graphe , & il y a trente ou » cher de penfer 4 l ’Eglife Rô¬
ti quarante fubdivifions dans » maine ; mais elle doit fe pré-n chacun de fes Sermons ; fes » [enter à notre efprit particu-
» détails font arides , fubtils , » Uérement aujourd ’hui , qu

’elle
» & fouvent ils manquent de » vient de nous découvrir tout
» nobleffe . Enfin Tillotfon eft » fraîchement , & d'une maniéré
» tellement étranger à l ’art de » authentique , les fentimens oit
n l ’éloquence , qu ’il ne fait pref- >> elle eft à notre égard, par le
w que jamais ni exorde ni péro - » complot charitable quelle tra-» raifon . Eft -ce donc là l’o- » moit contre nous ( prétendue» rateur que l ’on ofe oppofer » confpiration de 1678 ) ; com-» à nos orateurs François » ? » plot qui eft tel qu

’il doit faireII . Des Sermons pofthumes en » bourdonner les oreillesde tousvol . in-8° . 11 y enauninti - » ceux qui l’entendront raconter,tule : Excellente Etrenne contre » décrier éternellement le pa-le Papif me ; François Martin , » pifme , & le faire regarderIrlandois , doéleur en théologie » avec horreur & exécration juf-
.a Louvain , l ’a réfuté dans fon » qu’à la fin du monde. QuelScutum fidet contra harefes ho- » ityle Iquelsfentimenslquelleiternas , feu Tillotfonïantz con - » bonne foi ! quelle logique « 1
ft 10™ R'futatio ; Louvain , 1714 , T 1 MANTHE , peintre demi-8 . On voit par le feul titre Sicyone , & félon d ’autres dede ce Sermon , la bizarrerie & l’ifle de Cytbne , l’une desles emportemens de l ’orateur Cyclades , contemporain deAnglots . « Tillotfon , dit l ’au * Pamphile , vivoit fous le régnév teur que nous avons déjà de Philippe pere d ’Alexandre le* Clt6 s n écrit pas avec plus de Grand . Ce peintre avoit le

w modération que de noblsfle ; talent de l ’invention , C ’eft lui
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qui eft l ’auteur de ce fameux
tableau à ’iphigénie , regardé
alors comme un chef -d ’œuvre
de l ’art ( voycj Apelle , Pro-
togene ) . Il remporta la palme
fur le fameux Parrhaftus , vain¬
queur de Zeuxis.

TIMÉE de LocRES,vit lé
jour à Loeresen Italie , & étudia
fous Pythagore . On ne fait pré-
cifément en quelle année il
mourut ; mais il eft certain qu ’il
vivoit avant Socrate . Il nous
refte de lui un petit Traité de
la nature du Monde , écrit en
dialeéte dorique . On le trouve
dans les Œuvres de Platon,
auquel ce Traité donna l ’idée
de fon Tïmèe. Le marquis d’Ar-
gens l ’a traduit en françois avec
de longues notes , dont plu-
jfieurs font inutiles & d ’autres
très - défeélueufes , 1763 , in - 12.
M . Batteux l’a traduit avec
un fuccès plus complet . On y
trouve des chofes bien remar¬
quables , qui ne peuvent être
que le fruit de la tradition
primitive , ou de la leélure des
Livres - Saints , tel que le fui-
vant fur le péché originel.
« Nous apportons le vice de
m notre nature , de nos an-
» cêtres ; ce qui fait que nous
>» ne pouvons jamais nous dé-
»» faire de ces mauvaifes incli—
» nations , qui nous font tom-
» ber dans le défaut primitif de
» nos premiers parens » . On
avoit encore du philofophe
Locrien Y Hifloire de la Vie de
Pythagore , dont parle Suidas ,
qui eft perdue.

TIMÉE , rhéteur de Tauro-
mine en Sicile , 283 ans avant
J . C . , fut chaffé de la Sicile par
le tyran Agathocles . Il fe' fit un
nom célébré par fon Hifloire
générale de Sicile, & par fon
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Hifloire particulière de U Guerre
de Pyrrhus. Diodore de Sicile
loue fon exaélitude dans les
chofes où il ne pouvoit fatis-
faire fa malignité contre Aga-
thocles & contre fes autres
ennemis . On avoit encore de
lui des ouvrages fur la rhéto¬
rique ; mais toutes ces pro¬
duirions font perdues pout la
poftérité.

TIMOCRÉON , poëte co¬
mique , Rhodien , vers l ’an 476
avant J . C . , eft connu par fa
gourmandife , & par fes vers
mordans contre Simonide St
Thémiftocle . On n ’a de ce fa-
tyrique que quelques fragment
dans le Corps des Poètes Grecs,
Geneve , 1606 & 1614 , a vol.
in -fol . On lui fit cette épitaphe :
Muîta bîbens , & inulta varans ,

tnalè âtniqut dicins
Multis y hic jaett Thmrm

Rbodius.

TIMOLÉON , capitaine Co-
nthien , voyant que fon frere
imophane ufurpoitlepouvoir
'uverain , lui fit perdre la vie,
dé par fon autre frereSatyrus.
es Syracufains tyrannifes par
•enys le Jeune & par les Car-
laginois , s’adrefferent , vers
in 343 avant J . C . , aux Co-
nthiens , qui leur envoyèrent
imoléon , avec dif vaineaux
ulement & mille foldats au
us . Ce général marcha «ar¬
ment au fecours de Syracufe,
: délivra la ville de la P®»"

nce de Denys & des Cartha-
nois . 11 gagna en fuite contre
î dernier une grande victoire.

pafla le refte de fa vie a

yraeufe avec fa femme K

s enfans , fans aUCU,ne J'" .
e dominer . Apres fa m »
n lui éleva un fuperbe mo^
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4^
«tient dans ia place de Syra- Imago antiqutzHungarirz, Caf-
cufe , qui fut appellée laPlacc fovie , 1755 , in - 8° . IV . Imago
Timoléonte. nova. Hungariat, CalTovie, 1734»

TIMON , le Mifanthrope , in-8? . Ces deux ouvrages ont
c ’eft- à - dire , qui hait les hom¬
mes , fameux Athénien , vers
l ’an 420 avant J . C . , fuyoit la
fociété comme on évite un
bois rempli de bêtes féroces.
Il ne laifïa pas d ’avoir un ami,
qui ie nommoit Àpemante , au¬
quel il s ’étoit attaché à caufe
de la conformité de caraéfere.
Celui- ci foupant un tour chez
Timon , & s ’étant écrié : Cher
Timori , que ce repas me paroît
doux ! —■A moi auffi , lui re¬
partit -il , Jz tu n ’y étois pas. Le
même Apemante lui demanda
un jour pourquoi il aimoit fi
tendrement Alcibiade ? Cejl,
lui répondit - il , parce que je
prévois qu

’il fera la caufe de
la ruine des Athéniens.

TIMON , ( Samuel ) né à
Thurna dans le comté de Trenf-
chin , en Hongrie , fe fit Jéfuite
l ’an 1693 . Après avoir enfei-
gné la philofophie , il voulut
fe confacrer aux pénibles fonc¬
tions de millionnaire dans fa
patrie , mais fa mauvaife fanté
l 'attacha à fon cabinet où il ne
celTa de travailler à î’hiftoire
de fon pays. Il mourut à Caf-
foTue le 7 avril 1736 , à 61 ans.
Les monumens de fon applica¬
tion font : 1 . Celehrtorum Hun-
garice urhium & oppidorum cho¬
régraphia, Tirnaw , 1761 , in*4u .
Gabriel Szerdahelyi , Jéfuite ,
en a donné une édition aug¬mentée , Vienne , 1718 , in -40,CalTovie , 1732 , & Tirnaw,
1770 , in-4° . II . Epitome rerumHur.garicarum , CalTovie , 1736,in - fol . C ’eft un abrégé chrono¬
logique des royaumes de Hon-
| ne , Dalmatie & Croatie . 1H.

Tome VU !.

paru réunis a Vienne , 1734,
1 vol . in - 40. V . Addition aux
deux ouvrages précédens,1735,
in - 80. VI . Defcription de Id
Theifs & du Vatr , rivières de
Hongrie , 1733 . VII . Purpura
Pannonica, Tirnaw,1715 ; 8c
avec des additions , CalTovie ,
1745 . C ’eft une hiftoîre des ^
cardinaux Hongrois . VIII . An¬
nales regniHungaris ; c ’eft une
continuation de YHiJloire dé
Hongrie par Ifthuanfi , jufqu’à
l ’an 1662. Les hiftoriens mo¬
dernes de ce royaume , tels qué
François Kazy & Etienne Ka-
pridai , ont profité de cet ou¬
vrage qui eft relié manuferit.

T 1MOPHANE , voyei Ti -,
MOLÉON.

T I M O T H É E , capitaine
Athénien , fils de Conon , cé¬
lèbre général , marcha fur les
traces de fon pere pour le cou - i
rage , & le furpalTa en éloquence*
& en politique . Il s’empara de
Corcyre , & remporta fur le«
Lacédémoniens une célébra
bataille navale , l ’an 376 avant
J , C . 11 prit enfuite Tome &
Potidée , délivra Cyfique , ÔC
commanda la flotte des Athé¬
niens avec Iphicrate & Charèsi
Ce dernier général ayant voulut
attaquer les ennemis pendant
une violente tempête , & Ti¬
mothée ayant refufé , il le fit
Condamner par le peuple à une
amende de cent talens . Hors
d ’état de payer une fi forte
amende , Timothée fe retira à
Chalcide , où il mourut . Ce gé¬néral étoit auffi prudent que
courageux - Charès montrant urt
jour aux Athéniens les bleffu-
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res qu ’il avoit reçues pendant
qu ’il comraandoit les armées;
Timothée lui répondit : « Et
» moi j

*ai toujours rougi de ce
» qu ’un trait étoit venu tomber
» aflez près de moi , comme
» m ’étant expofé en jaune-
« homme , & plu * qu’il ne troublée . \Jn philofopheFrançois
»> convenoit au chef d’une fi a fait fur ce décret la réflexion
» grande armée » .

TIMOTHÉE , poete -mufi-
cien , né à Milet , ville Ionienne
de Carie , excelloit dans la
poéfie lyrique & dithyrambi¬
que ; mais ce fut à* la mufique
qu ’il s’appliqua principalement.
11 devint le plus habile joueur
de cithare ; il ajouta même des
cordes à cet inftrument , à l ’i¬
mitation de Therpandre ; ce
qui fut de nouveau condamné
par un décret des Lacédémo¬
niens , que Boëce nous a con-
fervé , & qui eft conçu en ces
termes : Puifque Timothée de
Milet s venu dans notre ville ,
y a fait outrage à l 'ancienne
mufique , que rebutant la lyre à
fiept cordes , & y güffant un plus
grand nombre de fions , il a blefifé
les oreilles de la jeunefife ; que
par la pluralité des cordes , £•
l ’innovation des airs , au - lieu
d 'une mufique fimple &Joutenue ,
il en a fardé une énervée & bï- _ ,
garrée , faifant confifier la beauté » fique brillante &
de la modulation dans des pafi - » des Italiens , accueilliefin

[ âges choquans , loin d ’être har¬
monieux ; qu'invité aux jeux de
Cérès d’Eleufis , il a ajfeêlê des
ornement de poéfie qui la dépa¬
rent , & qtiila joué les couches
de Sémélé , d ’une maniéré fican-
daleufe pour les jeunes gens : on
a jugé à propos que les rois mifi-
fent l’affaire en délibération , <$>
que les Ephores blâmaffent Timo¬
thée , fi- l 'obligeaffent à retran¬
cher de fia lyre à onqe cordes
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déliés qui font de trop , n

’
y en'

laififant que fiept , afin que cha¬
cun , témoin de la févere police
de la ville , fie garde d’intro¬
duire dans Sparte rien i ’oppofé
aux bonnes mœurs , & que U
célébrité des jeux ne [oit point

fuivante . « Nous fournies tien
» éloignés aujourd

’hui d’attri-
» buer à la mufique cette in-
» fluence fur les mœurs . Lj
j> mufique de Lully , fimple,
» naturelle , conforme au ca-
» raéfere & à la poéfie de
» notre langue , cette mufique
» qui fit les délices des Fran-
» çois dans le fiecle de leur
*> gloire , a fait place à une mu-
» fique plus difficile , plus corn-
» pliquée & plus favante , fans
» que les magiftrats fe (oient
» oppofés aux innovations de

Rameau ; ce grand -homme
» s ’eft vu éclipfé à (on tour
» par les bouffons d

’Italie.
v> Gluck enfin a triomphe de
» Rameau , des bouffons St de
» la mufique italienne : le gou-
» verneraent n’a vu dans tous
» ces changemens que les di¬
ts vers degrés par lefquels un
» art arrive à fa perf

'
eaion ;

» cependant qui fait fi la J?U‘
r r , -n . . . Or . fflmm .r»

» aes italiens , accueil ..- -
>» France avec un enthouhalni'
» fi vif , n ’a pas beaucoup con-
» tribué à introduire dans a

» nation ce luxe , cette mol-

» le lie , cet efprit de frivolité,
» qui la déshonore d‘-P",s

» long - rems ? J - J - ,R^ leaJ
» penfoit à-peu -près de meflii . ,

» lorfqu ’il difoit que nous n a

» vions point de mum/ue &

n que fi nous en avionsjama '*

» une , ce feroit tant pu 1
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»> nous 5*. Platon n ’auroit pas
contredit cette obfervation ,
lui qui ne croyoit pas qu ’on pût
changer la mufique nationale
fans mettre en danger la conf-
titution publique . On dit que ce
fut Timothée qui introduifit
dans la mufiqtie le Genre Chro¬
matique , & qui changea l ’an¬
cienne maniéré de chanter Am¬
ple 8t unie , en une nouvelle
maniéré fort cOmpofée, 11 flo-
rilToit vers l ’an 340 avant J , C.

TIMOTHÉE Ammonite ,
général des troupes d’Antio-
chus -Epiphane , qui ayant livré
p ' ufieurs combats à Judas Ma-
cllabée , fut toujours vaincu par
ce grand capitaine . Après la
perte de la derniere bataille ,
où (on armée fut taillée en
pièces , Timothée s ’enfuit à
Gazara avec Chereas Ion frerè,
& il y fut tué . — 11 y en avoit
un autre de même nom , auffi
général des troupes d ’Àntio-
chus , qui ayant affemblé une
guidante arméeau *delà du Jour¬
dain , fut vaincu par Judas Ma-
chabée & par Jonathas fon
frere , qui défirent entièrement
fon armée . Timothée , étant
tombé entre les rriains de Do-
fithée & de Sofipatre , les con¬
jura de lui fauver la vie , &
s ’engageaà renvoyer libres tous
les Juifs qu ’on refenoit captifs :
ils le laifTerent aller.

TIMOTHÉE , ( S .) difciple
de S. Paul , étoit de Lyftres,
ville de Lycaonie , né d ’un pere
paie » & ' d ’une mere juive.
L ’Apôtre étant venu à Lyftres,
prit Timothée fur le témoi¬
gnage qu ’on lui en rendit , & le
circoncit , afin qu ’il pût travail¬
ler au falut des Juifs . Le difcipletravailla avec ardeur à la pro¬
pagation de l’Evangile fous fon
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maître , tl ie fuivit dans tout Ië
cours de fa prédication , & lui
rendit de très - grands fervices»
Lorfque l ’Apôtre des Gentils
revint de Rome en 64 , il lë
laida à Ephefe pour avoir foin
de cette Eglife , dont il fut le
premier évêque . 11 lui écrivit
de Macédoine la 1te. Epitrê qui
porte fon nom , vers l’an 66 *
dans laquelle il lui prefcrit ère
général les devoirs de fa charge»
L ’Apôtre peu de tems après
étant arrivé à Rome , & fe
voyant près de la mort , écri¬
vit à fon cher difciple la ac*
Epître , que l’on regarde comme
fon teftamenti Elle eft remplie*
comme la précédente , d’excel-
lens préceptes pour tous les
miniftres de l ’Eglife . On croit
que Timothée vint à Rome *
où S . Paul l ’appelloit , & fut
témoin du martyre de ce grand
Apôtre , Il revint enfuite à
Ephefe , dont il continua de
gouverner l ’Eglife en qualité
d ’évêque , fous l ’autorité de
S . Jean , qui avoit la direéliore
de toutes les Eglifes d ’Afie. Oit
penfe qu ’il fut lapidé par les
Païens , lorfqu ’il vouloit s ’op—
pofer à la célébration d ’unqfêre
impie en i ’honneur de Diane *
vers l ’an 97.

TIMOTHÉE , 1er. dùhoriG'
patriarche d’Alexandrie l ’art
380 , mort cinq ans après , ëft:
connu principalement par une
Epître canonique : Balfarnoti
nous l ’a confervée . On lui at¬
tribue auffi quelques Vies de
Saints.

TIMOTHÉE , patriarche
de Conftantinople dans je 6e»
fiecle , nous a laifie un bore
Traité fur les moyens de rappdler
les Hérétiques à la Foi , Üljurla
maniéré dtfe comporter avec ceux

kg *
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qui fie font convertis. Cottelier
a inféré cet ouvrage dans fes
Monumenta Grteca.

TlNDALL , ( Matthieu ) né
dans la province de Devon en
Angleterre , fan 1636 , étudia
fous ion père qui étoit miniftre
dans le lieu de fa naiffance , &L
fut envoyé , à lage de 17 ans,
au college de Lincoln à Oxford.
Après s ’être fait recevoir doc¬
teur en droit , il prit le parti
des armes dans les troupes du
roi Jacques . Lorfque ce mo¬
narque eut été détrôné , Tin*
dall publia urr grand nombre
d ’Ouvrages en faveur du gou¬
vernement , qui lui procurèrent
« ne penfton de 200 livres fter-
Jings , dont il jouit jufqu’à fa
mort , arrivée à Londres , en

.août 1733. C ’étoit une ame
lâche & vénale , qui prenoit
toujours le parti du plus fort;
tour - à- tour catholique & pro-
teftant : partifan de Jacques
lorsqu ’il rêgnoit , & fon détrac¬
teur quand on lui eut enlevé le
fceptre . On a de lui un livre
impie , intitulé : Le Chrifvia-
nifine auffiiancien que le Monde,
ou l ’Evangile , fécondé Publi¬
cation de la Religion de Nature ;
1730 , in -40 & in- 8 °

. Jean Co-
nybéare , JacquesFofter & Jean
JLeland ont écrit fortement
contre cet ouvrage mal rat¬
ionné & mal écrit . Pope , dans
fa Dunciadc , l’a traité fuivant
fes mérites.

T1NMOUTH , ( Jean de)
moine de S . Alban en Angle¬
terre , floriffoit en 1370 . il a
écrit les Vies de 157 Saints ,
Bretons , Anglois , EcoiTois ,
Irlandois, & a intitulé fon ou¬
vrage Siinflilogium. On le con-
fervemanufcrit dans la biblio¬
thèque de Lambeth & dans

TI P
la bibliothèque Cottonienne.

TINTORET , ( JacquesRo-
bufti , dit le ) très - célebre pein¬
tre Italien , naquit à Venifeet.
1512 , & fut nommé le Tin-
toret , parce que fon pere étoit
teinturier . Il fe propofa dans
fes études , de fuivre Michel-
Ange pour le deffin , & Titien
pour le coloris : ce plan lui fit
une maniéré où il y avoit beau¬
coup de nobleffe , de liberté &
d ’agrément . Ses touches font
hardies , fon coloris eft frais.
11 a , pour l’ordinaire,réufîià
rendre les carnations , & il a
parfaitement entendu la pra¬
tique du clair - obfcur . Sesatti¬
tudes font quelquefois ungrand
effet ; mais fouvent aulli elles
font contraftées à l’excès , Sc
même extravagantes . Sa pro-
digieui

'
e facilité à peindre lui a

fait entreprendre ungrandnonv
bre d ’ouvrages , qui tous ne
font pas également bons ; ce
qui a fait dire de lui , qu

’zïavait
trois pinceaux , un d'or,undar
gsnt & un de fer. Le Tintoret
mourut en 1394 , à 82 ans.
— Son fils , Dominique Tin-
toret , mort à Venife en 1637,
âgé de 73 ans , réuffiffoitdans
le portrait ; ainfi que fa “1|J
Marie Tintoret, néeemifc*
& morte en 1590 . 1

TIPHA 1GNE de la Ro¬

che , ( Charles -François! mé¬
decin de la faculté de Caen , »
de l ’académie de Rouen , nay
de Montebourg , au diocelette
Coutance , mourut l’an i774<
dans la 33e . année de ion âge-
il connoiflbit bien fou iT} ’
aux lumières du médecin , •

joignoit les agrémensd un lit¬
térateur ingénieux &
Il paffa une partie de la.

“

à Paris , où il publia dtvers
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